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			André Breton

			Écrivain surréaliste français

			
					Né en 1896 à Tinchebray (Basse-Normandie)

					Décédé en 1966 à Paris

					Quelques-unes de ses œuvres :	Les Champs magnétiques (1920), avec Philippe Soupault (écrivain français, 1897-1990), recueil de textes en prose

	Nadja (1928), récit

	L’Amour fou (1937), récit




			

			Romancier, poète et essayiste, André Breton est surtout connu pour avoir fondé le mouvement surréaliste. En 1919, il crée, avec ses amis Philippe Soupault et Louis Aragon (écrivain français, 1897-1982), la revue Littérature et y publie le premier texte surréaliste : Les Champs magnétiques. En 1924, il publie le Manifeste du surréalisme, avec lequel il s’impose comme chef de file de ce mouvement. Auteur de Nadja et de L’Amour fou, André Breton a également été membre du Parti communiste français de 1927 à 1935.

		


		
			Manifeste du surréalisme

			La théorie du surréalisme

			
					Genre : manifeste

					Édition de référence : Manifestes du surréalisme, Paris, Gallimard, coll. « Folio Essais », 1985, 173 p.

					1re édition : 1924

					Thématiques : littérature, rêve, imagination, écriture, inconscient

			

			Le Manifeste du surréalisme a été rédigé en 1924 pour être la préface de Poisson soluble, recueil en prose dans lequel l’auteur souhaitait expérimenter l’écriture automatique. En cours de rédaction, il est devenu le manifeste que l’on connait. Renfermant une définition du surréalisme sur laquelle l’auteur n’est jamais revenu (« Automatisme psychique pur, par lequel on se propose d’exprimer […] le fonctionnement réel de la pensée. Dictée de la pensée, en l’absence de tout contrôle exercé par la raison », p. 36), il éclaire les motivations et les fondements du mouvement, ainsi que ses méthodes et son champ d’action. Sous l’impulsion des artistes qui s’y sont reconnus, ce texte théorique non dénué d’exaltation ni de poésie a officiellement marqué la naissance du groupe surréaliste.

		


		
			Résumé

			L’importance du merveilleux

			Sans imagination, l’homme est misérable. Arraché à la liberté de l’enfance, il se résigne à l’absence de rêve qui caractérise la logique utilitaire de la vie réelle. L’imagination est ainsi reléguée dans la folie. Or Breton estime qu’il faut la réhabiliter, car l’imagination est source de jouissance et dévoile tous les possibles.

			L’attitude « réaliste » de l’homme (c’est-à-dire sa volonté de proposer à travers l’art une représentation scrupuleusement fidèle au monde qu’il connait) a engendré le roman. Loin de toute créativité, celui-ci se contente de décrire le réel insignifiant. L’inconnu y est ramené au connu pour l’apprivoiser.

			Cependant, les découvertes de Sigmund Freud (médecin autrichien, fondateur de la psychanalyse, 1856-1939) pourraient renverser cette logique utilitaire. Ses travaux portent notamment sur le rêve, rectifiant le désintérêt inexplicable des précédentes générations à l’égard de cette activité de l’esprit qui nous occupe pourtant pendant de longues heures chaque jour.

			La pensée éveillée exerce sur le rêve un contrôle qui ne nous en laisse percevoir que la partie qui n’a pas été opacifiée par la mémoire. Le rêve apparait de prime abord discontinu et dénué de sens. Pourtant :

			
					au-delà des coupures introduites par la mémoire, le rêve est, selon Freud, continu et organisé, mais autrement que la pensée éveillée. Il est difficile d’en rendre compte rationnellement ;

					le rêve constitue la couche la plus profonde de notre pensée, par-dessus laquelle la conscience éveillée pose un voile qui ne réussit pas toujours à la masquer, comme en témoignent les lapsus (erreur commise par inadvertance et consistant à substituer un mot à un autre) et les actes manqués (dans une action, ratés qui révèlent un conflit inconscient) ;

					le rêve est une activité satisfaisante, en ce sens qu’elle lève les tabous et les impossibilités ;

					il est possible de résoudre la contradiction entre rêve et réalité. La réalité qui surgira de cette résolution peut être appelée « surréalité ». Elle constitue le but du poète.

			

			Seul « le merveilleux » (p. 25), c’est-à-dire les éléments imaginaires, relevant notamment du rêve, inexplicables ou invraisemblables, confère de la valeur aux œuvres littéraires. Il prend souvent la forme de symboles dérangeants, voire de mauvais gout, qui expriment l’inquiétude humaine.

			La liberté humaine, démiurgique, dépend de la capacité de l’homme à libérer ses désirs, comme « la poésie le lui enseigne » (p. 28). Celle-ci implique une prise de risques, tant pour le théoricien du surréalisme que pour ceux qui le pratiqueront. Rien n’est moins aisé que de réaliser de tels idéaux. Breton ne fait que les indiquer.

			L’auteur dévoile ensuite le cheminement qui l’a mené vers ces découvertes. Alors qu’il pensait encore faire de la poésie à partir des mots seuls, une définition de l’image réalisée par Pierre Reverdy (poète français, 1889-1960) l’a conduit à repenser sa méthode :

			« L’image est une création pure de l’esprit. Elle ne peut naître d’une comparaison mais du rapprochement de deux réalités plus ou moins éloignées. Plus les rapports de deux réalités rapprochées seront lointains et justes, plus l’image sera forte – plus elle aura de puissance émotive et de réalité poétique [...] » (p. 31)

			Il se livre à l’expérience de fixer son « attention sur des phrases qui […] à l’approche du sommeil, deviennent perceptibles pour l’esprit sans qu’il soit possible de leur découvrir une détermination préalable » (p. 29). Il tâche de capter une phrase articulée qui surgit accompagnée d’une image visuelle. Conscient de sa force poétique, il s’y accroche, et de cette connexion surgissent d’autres images. Il s’efforce ensuite de faire surgir sa « pensée parlée » (p. 33). Il s’y applique avec Philippe Soupault et constate que les textes produits par cette méthode sont du plus grand intérêt poétique.

			L’invention du surréalisme

			Le terme de « surréalisme » est un hommage à Guillaume Apollinaire (écrivain français, 1880-1918). Cependant, Gérard de Nerval (écrivain français, 1808-1855) était beaucoup plus proche de l’esprit du mouvement, et le terme de « supernaturalisme », que le poète emploie déjà dans Les Illuminés en 1852, aurait pu s’imposer. L’auteur définit le surréalisme en deux articles : d’une part, comme la technique d’écriture automatique, d’autre part comme la philosophie surréaliste.

			Suivent les noms des artistes qui ont fait preuve de « surréalisme absolu » (p. 36) –  notamment Aragon, Breton, Desnos (poète français, 1900-1945), Éluard (poète français, 1895-1952), Péret (poète français, 1899-1959), Soupault, Vitrac (écrivain français, 1899-1952) –, puis les noms de ceux qui s’en sont approchés par certains aspects de leur caractère ou de leur vie – par exemple, Sade (écrivain français, 1740-1814), Constant (écrivain et homme politique français, 1767-1830), Poe (écrivain américain, 1809-1849), Baudelaire (poète français, 1821-1867), Rimbaud (poète français, 1854-1891), Mallarmé (poète français, 1842-1898), Jarry (écrivain français, 1873-1907). Pour faire œuvre surréaliste, il faut renoncer à tout orgueil et se faire « appareil enregistreur » (p. 39) de l’inconscient.

			Dans la section intitulée « Composition surréaliste écrite, ou premier et dernier jet » (p. 41), Breton expose plus précisément la méthode de l’écriture automatique qui bannit toute censure, toute interruption consciente et volontaire : la production surréaliste est en vérité le texte tel qu’il est sorti de l’esprit de l’auteur, sans que la moindre correction ne soit apportée à cette version initiale. La dernière partie du Manifeste est la plus éclairante quant à l’écriture surréaliste. La règle de base est de laisser s’écouler nos pensées en un flux ininterrompu, de libérer notre discours intérieur, qui est notre pensée la plus riche, porteuse des trésors et des révélations que l’état de pensée rationnelle nous dissimule.

			Le dialogue est l’une des structures fécondes du discours surréaliste : la non-correspondance rationnelle entre questions et réponses est un signe suprême de liberté. La démarche surréaliste implique l’ensemble de la personne, et crée un état de besoin et de révolte qui peut être comparé à l’effet, déjà analysé par Charles Baudelaire, des stupéfiants sur la création poétique, pour différentes raisons :

			
					les images surréalistes s’imposent au poète et ne se congédient pas facilement. Elles viennent du rapprochement de termes éloignés que rien ne prédestinait à être unis. Du choc nait une étincelle d’autant plus belle qu’elle est fortuite et imprévisible. L’écriture automatique est le moyen le plus propice à la création de telles images, qui envoutent et donnent accès à une réalité supérieure ;

					le surréalisme fait replonger avec exaltation dans le temps béni et révolu de l’enfance ;

					le surréalisme a peu de chance de générer des lieux communs, car ses moyens peuvent être variés et multipliés. Le collage/montage à partir de coupures de journaux est par exemple une technique intéressante dès que le hasard y joue un rôle important.

			

			Écouter la voix de l’inconscient et renouer avec ses pensées profondes engendre automatiquement un bouleversement de la morale ; le poète surréaliste doit accepter d’être incompris, car ses vues divergent de celles de ses contemporains, sans pour autant renoncer à sa démarche.

			La rêverie scientifique a quelque chose à voir avec le surréalisme, quand le chercheur part à l’aventure sans se laisser guider par des considérations pratiques ou rationnelles.

			Le surréalisme implique un état de non-conformisme et de marginalité absolue. Tout ce qui est commun et ordinaire est dédaigné au profit de la philosophie surréaliste.

		


		
			Éclairages

			Le traumatisme de la guerre

			Le surréalisme est un mouvement d’avant-garde littéraire et artistique – c’est-à-dire qu’il défend « des idées et des formes d’expression en rupture avec l’idéologie et l’esthétique dominantes » (ARON P., SAINT-JACQUES D. et VIALA A. (dir.), Le dictionnaire du littéraire, Paris, Presses universitaires de France, 2002, p. 40) – né après la Première Guerre mondiale (1914-1918). Il a regroupé des écrivains et des artistes qui souhaitaient « s’éloigner du rationalisme afin de libérer la vie de l’esprit et de capter le merveilleux de la vie quotidienne » (ibid., p. 598).

			Le surréalisme peut donc apparaitre comme une réaction au traumatisme de la guerre. Comme les autres avant-gardes nées après 1914-1918, c’est un mouvement engagé dans l’action sociale et politique. Les horreurs de la Première Guerre mondiale ouvrent une blessure profonde en tous ceux qui, comme Breton, s’inscrivaient dans la mouvance du socialisme ou de l’anarchisme (philosophie politique qui désire développer une société sans domination ni exploitation). Face à l’horreur inexpliquée et inexplicable, l’étudiant mobilisé qu’est Breton invoque le secours des poètes. Nombreux sont les surréalistes qui rejoignent le parti communiste, à l’image de Breton, Aragon et Paul Éluard en 1927. Ils prennent également position en rédigeant des tracts et des pamphlets sur les problématiques de l’époque, comme la guerre coloniale au Maroc (1907-1937).

			L’avant-garde artistique

			Le poème Rêve (1875), d’Arthur Rimbaud, accompagnera Breton, et les liens d’amitié qu’il noue avec Apollinaire, Reverdy et Soupault pendant cette période seront essentiels pour la naissance du surréalisme. En outre, dès 1916, Breton, étudiant en médecine, découvre le travail de Freud : il se passionne alors pour la psychanalyse et les expériences sur la libération de la parole et, par extension, de l’esprit.

			Le groupe surréaliste se compose au départ d’André Breton, Louis Aragon et Philippe Soupault (ils se désignent au départ comme le « mouvement flou »), qui publient dans la revue Littérature, qu’ils ont eux-mêmes fondée en 1919. D’autres auteurs, dont Robert Desnos et Paul Éluard, les rejoignent par la suite. Leurs écrits mettent en avant une volonté de rupture nette qui prend la forme d’une écriture subversive.

			Révoltés contre les valeurs de la société bourgeoise, ils sympathisent avec l’esprit de provocation du mouvement dada (mouvement intellectuel, littéraire et artistique qui remet en cause les conventions idéologiques, esthétiques et politiques imposées par la société), ainsi qu’avec les très subversifs Chants de Maldoror (1869) du comte de Lautréamont (poète français, 1846-1870), un ouvrage poétique en prose composé de six « chants » sans lien entre eux, si ce n’est la présence du mystérieux Maldoror.

			En 1920, lorsque Tristan Tzara (écrivain et poète français d’origine roumaine, 1896-1963), le fondateur du mouvement dada, arrive à Paris, le groupe de Breton s’associe un temps avec lui, avant de rompre, en 1923, en raison de leurs visions différentes du rôle de l’art dans la société. De fait, Breton reproche au dadaïsme de détruire sans construire, de provoquer sans rien proposer de concret, tandis que les surréalistes veulent avoir une action véritable.

			C’est à ce moment que l’orientation freudienne du groupe se précise – remarquons toutefois que Breton et Soupault avaient déjà expérimenté l’écriture automatique auparavant et l’avaient illustrée en 1920 dans un recueil de textes en prose intitulé Les Champs magnétiques. Breton et ses compagnons se réunissent et s’adonnent à des activités collectives d’exploration de l’inconscient qui resserrent leurs liens. À l’écoute de leurs voix intérieures, ces artistes expérimentent la libération que théorisera le Manifeste du surréalisme en 1924.

			Surréalisme et politique

			Le surréalisme vise la révolution sur un plan artistique, mais aussi dans le monde politique. En 1925 nait la revue La Révolution surréaliste qui rend évidente cette ambition, bien que le Manifeste annonçait déjà, un an plus tôt, que la littérature n’est pas le seul champ d’action visé par le surréalisme. Il s’agit de redéfinir l’homme, la vie, le monde, la morale, et de les appréhender d’une façon nouvelle et révolutionnaire.

			Une phrase de Breton résume cette
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